
 

 

 

 

 
CHEZ SOI 

Poème ayant mérité l’attribution d’une médaille d’Académie à Théa Lemaire, d’Aix-en-Provence 

 

Partir ici 
Revenir là-bas 
Respirer l’inertie quand tout bouge autour de soi 
Sans dire un mot se laisser dérouter, 
Ajouter une adresse à son trousseau de clés. 
Comment renaître sans mourir ? 
Comment grandir sans changer ? 
Je n’ai pas peur de partir : 
J’ai peur de ne pas rester. 
Perdue entre ma ville de corps 
Et ma ville de cœur 
Là-bas n’est qu’un décor : mon ici est ailleurs. 
Je ne me fie à nulle chose, 
Les étoiles me mentent : elles indiquent le Nord 
Paupières ouvertes, mes pupilles sont closes, 
Seul le voyage m’apporte du réconfort. 
D’ouverture en métropole, 
C’est à reculons que je trouve ma voie 
Car il n’existe ni carte ni boussole 
Qui indique où se trouve chez soi. 
Se complaire de tout, 
Mais ne jouir de rien 
Sinon de l’ivresse de constater 

Qu’on est à la fois chez soi nulle part, 

Et chez soi partout. 


